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LE ROI DES SINGES.

lia nuit parut longue aux singes
à quatre heures du matin quelques
coups de canon tirés au larges firent
courir tout le monde aux remparts.
Damnation ! l'Angleterre,averti par

quelqu'insaisissable espion de tou-
tes les décisions de Farandoul, se met-
tait en mouvement. Pendant la nuit,
six gros transports, chargés de troupes
de l'Inde, s'étaient embossés à deux
kilomètres du fort, assez près du ri-
vage ; devant le fort étaient venus se
ranger six frégates et quatre corvettes
cuirassées, quelques avisos et deux
terribles monitors à tourelles, chargés
chacun de quatre canons d'acier, en-
voyant des obus de -100 kilos.

Sur chacun de ces navires, le bran-
le-bas de combat se faisait :l'heure de
la lutte suprême allait sonner!

Le camp des révoltés était on ru-
meur, les singes comprenant enfin le
péril tentaient de s'organiscr. Au mo-
mont -ù -'arandoul se demandait s'il
n'allait pas courir se mettre à leur tè-
te pour faire face à l'ennemi commun,
la flotte anglaise ouvrit le feu.

Les bordées des grosses frégates
arrivérent sur le fortin avec une ré-
gularité qui faisait honneur à leurs
artilleurs chronométriques. Les singes
avec le courage du désespoir, firent
tonner les vingt bouches à l'ou du fort;
une grosse pièce de marine manou-
vrée sous les ordres de Mandibul fit
surtout merveille, un de tes obus pé-
nétra dans la chambre des machlines
du Canivorous, déjà éprouvé par le
combat du cap Campbell et lui fit des
avaries telles que la frégate parut
bientôt prête à couler bas.

Quant au fortin, son excellente
construction lui permettait de résister
sans trop souffrir, aux obus de l'enne-
mi. Du côté de la plage, les transports
procédaient avec méthode aux opéra-
tions de débarquement.

Le plus grand désordre régnait en-
core au camp des révoltés, milles cris
confus, mille commandements su croi-
saient; enfin, quand les grandes cha-
loupes des transports,chargées de trou
pes, -AnglaisEcossais et Cipayes,--
se détachèrent des navires et nagèrent
vers la rive, le désordre parut à son
comble.
Les défenseurs du fort cessèrent un ins-
tant le feu pour voirce qui allait se pas-
ser.Funestes fruits de l'indiscipline et
de l'intempérance 1 Les singes,encorc
ivres de la veille, cherchaient vaine-
ment à prendre leurs positions de com-
bat. Les uns endossaient leurs uni for-
mes à l'envers, -les autres essayaient
de se ressouvenir de la charge en dou-
ze temps. Peine inutile I confusion

Unecolonne de prisonnier.

inexprimable ! beaucoup, redevenus
sauvages, couraient sur les mains en
poussant des cris stupides... Combat-
tants de <eelong, de Cheep-Hill et
de Melbourne, où êtes-vous ?

Makako cherche des idées dans le
champagne ; ô honte ! il se gratte le
l'ront et l'arrière-train et voilà que tout
son état-major, par la force de l'anoi
en esprit d'imitation, :e met à en faire
autant!

Pendant ce temps, les chaloupes
abordent au rivage, les compagnies de
débarquement s'élancent et refloulent
sans peine les singes qui tentaient de
s y opposer. Les chaloupes opèrent un
va-et-vient continuel entre les navires
et le rivage, et bientôt 8,000 Anglais
sont à terre, 8,000 braves brûlant de
venger les désastres inouïs de l'année
précédente. Enfin, à un signal de la
frégate amirale, les musiques enton-
nent le God save the Queen, et les
Anglais s'élancent an deux colonnes à
l'attaque des positions quadrumanes.

Farandoul et ses singes anxieux
s'attendaient à voir les batteries de
Makako foudroyer les habits rouges
et les higlilanders. Mais les canons
restent muets. Profitant de l'hésitati-
on des quadrumanes, les colonnes an-
glaises escaladent les batteries.

La fumée des frégates voile un
instant le champ de bataille, un coup
de vent la dissipe, Farandoul pâlit !
Malédiction ! son oeuvre est a jamais
perdue, les singes de Cheep--ilI l'ni-.
ent au lieu de combattre 1... Ce n'est
pas même une bataille, c'est la si.is-
tre déroute nans toute son horreur L..

Confusion, bouleversement, massa-
ore I plus de régiments, plus d'offieiers

plus de soldats !
Les armes de 40,000 singes jon-

client le sol, la cavalerie, 3u lieu de
protéger la retraite, a sauté en bas de
ses kangourous et grimpe après les
arbres. Des grappes de fuyards se
pendent aux branches des eucalyptus
et des gommiers, les highlanders les
poursuivent en forêt pendant que les
Anglais s'emparent des bagages.

Seules de toute l'armée de Makako,
deux compagnies de singes ont refusé
de suivre l'exemple de leurs camara-
des et tiennent ferme devant les An-
glais ! Ces braves sont massés devant
les baraquements de l'intendance, pro.
tégés par des retranchements de bar
riques vides ou plaines.

Pour enlever ce dernier obstacle'
les Anglais lancent un régiment d'éli-
te. La charge sonne, des hourras écla-
tent et les habits rouges escaladent
les barricades de tonneaux avec une
impétuosité furieuse.

Farandoul et ses marins s'atten-
dent à un coup de théâtre, à un acte
d'héroïsme désespéré tel que celui
des grenadiers bimanes à Waterloo.

Les Anglais brandissant lears baï-
onnettes et poussant des clameurs for-
cenées sont en haut du retranchement
ils hésitent et s'arrêtent...

Que se passe-t-il ?
Pas un coup de feu n'est tiré, pas

un singe ne bouge f les malheureux
sont ivres morts I ehargésde la garde
des provisions, ils n'ont pas dégrisé
depuis trois jours et ne se sont aper.
pus de rien. La canonnade, la batail-
te, la déroute, rien n'a pu les tirer de
leur hébêtement, ils se dodelinent ena-
core an regardant les Anglais d'un

oil clignotant, ou ronflent à poings
fermés.

Tout est fini! en un quart d'heure
une armée entière s'est fondue, dis-
persée, évanouie! Les Anglais ont fait
un millier de prisonniers, les autres
ietournés à la vie sauvage s'enfuient
dans les solidaudes.

Farandoul et les siens, atterrés,
mois furieux, retournent à leurs piò.
ces pour sauver au moins l'honneur
des quadrumanes par une défense dé
sespérée. Un ouragan de fcr et de fou
euveloppe le fortin. Les héroïques sin-
ges artilleurs chargent et écouvillon-
nent avec rage, leur ardeur est telle
que le soir venu ils refusent de quit-
ter leurs pièces et continuent le feu,
même lorsque la flotte anglaise a quit-
té son mouillage et gagné le large.

Comment les généraux bimanes pri-
sonniers des Anglais recouvrèrent
leur liberté. - Le trésor de Bora-
Bora. Sort lamentable de la Belle
Léocadie,
Du côté des Anglais la joie était à

son comble ; la colonie était reconqui-
se, il ne restait plus aux quadrumanes
que le fortin de Farandoui et le palais
du gouverneur défendu par Dick
Broken.

Le lendemain du débarquement,
air Roderick Blackeley, commandant
on chef l'expédition anglaise, fit son
entrée dans Melbourne reconquise.

La ville était en fête, le drapeau
anglais flottait à toutes les fenêtres ;
il était curieux de voir tous les bima-
nes, enfin rassurés, se presser autour
des vainqueurs et les accabler de fd-
licitations: Les bimane a les plus effra-
yés relevaient la tóte, toutes les traces
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dela conquête disparai-saient ; déjà
le -mot quadrumanes. étaitSproscrit,
on grattait tous.les édifices sur les-
quels il avait été3inscrit. Q

.es artistes quadrumanes de l'O.
péra de Melbourne étaient honteuse-
ilent chasiés par leurs camarades bi-
manes, les répétitions de l'opéra de
Coco étaient arrêtées, le maestro Cocu
lui-même avait disparu

Le bruit court en ce moment à
Melbourne, qu'il a été vendu par un
eaporal anglais à un célèbre mîîusicien
allemand qui le retient enchainé dans
une cave et le force à composer do la
musique pour ses opéras en l'accr-
lilant des plus indignes traitvenuts. )

Enfin, comme dernière ignominie,
on parlait déjà d'élever une statue à
celui que plus que jamais les himanes
appelaient l'héroïque Croknuff!

Dans l'après-midi, une lonue colo-
ne de prisonniers défila entre deux
hraies de highlanders barbus, précédés
'l'un joueur de cornemuse un jupe à
carreaux (ui jouait des airs joyeux.
Parmi les prisonniers en.ore couverts
de lamb2aux d'uniformeas, l'ex colonel
Maksku se faisait renmariquer par son
air d'abattetnent. A la vue de lady
Arabella Cardigan, debout à coté de
sir Bilackelcy, il poussa de lugubres
beuglements en lovant les bras ou F air.
Lady Arabella se pencha vers le gé
néral, celui-ci so'urit en faisant un si-
gne. Aussitôt Makako délivré fut
remis entre les mains de l'astucieuse
Anglaise.

Disons tout de suite, pour fixer nos
lecteurs sur lu sort de l'ex-colonel.
qu'il ait partie maintenant de la mai-
son de lady Cardigan ; lady AîabÛlla
Cardigan, selon sa promesse, n'a pas
voulu séparer la destinée de Makako
de la sienne, elle l'a emmnené avec elle
en Angleterre. dans sa terre dc Car-
digan .ue Makako se flattait de visi-
ter un jour en maitre. Par malheur,
Makako n'est pas le maîtreloin de là:
on l'avait d'abord confortablemnent
logé dans une cage grillée au fond de
la grande serre de Cardigan Castle,
mais sa soumission et sa tristesse lui
firent bientôt rendre une liberté rela.
tive. Makako n'est plus enchainé, il
végète en songeant à ses rèves de
grandeur et en cirant les bottes de
lord Cardigan. De temps en temps il
revoit lady Arabulla, lorsqu'on daigue
lui accorder la permission de remplir
auprès d'elle les fonctions de domnîîesti-
que de confiance en lui apportant ses
lettres sur un plateau d'argent.

Les invitti- de lady Arabella ne le
traitent pasitoujours convenablement
et le coeur aristocratique de Makako
gémit. Malgré ses malheurs, 'aucien
esprit féodal du singe patricien de
lBornéo persiste toujours, Makako est
fier avec les petites gcns. Il a lmêwe,
il y a peu de temps, dédaigeusement
refusé d'entrer en e>mmunication avec
le reporter d*ue grand journal du

parti ibéral qui le visitait dans l'es-
poir de tirer de lui quelques souvenirs
intéressants.

Retournons à Melbourne où les
singes de Dik Broken se défendaient
avec acharnement. Le palais du goa-
verneur solidement barricadé résistait
aux attaques réitérées des Anglais ;
tout en conduisant la défense, Dick

SIXIMMEli, ANNEld4ý. .-



LE CANARD

Broken,fldèle à ses anciennes habitu-
des de reporter, envoyait de temps en
tempsdes correspondances au Nelbour-
ne-Hérald qui reparaissait; mais -à
se bornaient ses rapports avec l'enne-
mi, il refusait toutes les offres de Ca-
pitulation et répondait aux attaques
par des sorties furieuses à la tête
d'une cinquantaine de singes d'élite.
Un des pavillons d'angle[du palais du
gouverneur avait été vint fois pris et
repris ; depuis huit jours on se bat-
tait sur les toits pour la possession de
la coupole de ce pavillon. Lorsque les
Anglais croyant l'avoir définitivement
conquise, s'y installaient et se prépa-
raient à partir de là, pour emporter
dans une attaque décisive le reste des
batiments, les singes grinpaient tout
à coup sur le toit, se préeipitaient à
l'assaut de la coupole, délogeaient
l'ennemi et replaçaient au sommet de
monument le drapeau farandoulien
un instant abattu.

Par malheur, les vivres commen-
çaient à manquer; Dick Broken se
gardait bien de le dire dans ses cor-
respondances, mais il était cruelle-
ment tourmenté par la crainte de la
famine.

Du haut de leur poste élevé les"sin-
ges avaient pu voir défiler la longue
colonne de leurs frères prisonniers des
Anglais ; leur humiliation les avait
navrés, mais le canon du fortin de Fa-
randoul tonnant toujours, la garnison
sommée de se rendre avait fièrement
reçu les parlementaire.-" Tant que
nous aurons des gargousses s faire
manger à nos canons, répondit Faran-
doul, nous ferons avaler des obus au
lion britannique . "

Mais outre sa bravoure naturelle,
le lion britannique possède,on le sait,
une forte dose de finesse ; au lieu de
continuer avec Parandoul le duel à
coups d'obus, il jugea plus simple de
laisser les défenseurs de la pointe Ro-
cas user leurs provisions de bouche.
Un blocus rigoureux fut établi autour
du fortin à distance respectueuse.
Lorsque le général Anglais jugea le
moment venu, il fit de nouvelles pro-
positions aux i'arandouliens dont il
admirait le courage et la constance.
En même temps, il faisait remettre al
l'ex-roi des singes une lettre de Dick
lroken, annonçant le manque de vi-
vres et la situation désespérée des der-
niers singes de Melbourne. Le fortin
tint huit jours en ménageant les der-
nières rations de noix de coco. Les
singes, devenus d'une maigreur dia-
phane, refusaient toujours de se ren-
dre.

Enfin quand l'impossibilité de ten-
ter une évasion par mer out été cini-
rement démontrée, la suprême réso-
lution fut prise dans un conseil auquel
assistèrent bimanes et quadrumanes.

Le drapeau farandoulien abattu'fit
place au drapeau parlementaire.

Le fortin demandait à capituler!
Les conditions furent assez longues

à débattre entre les généraux, enfin
une convention fut signée pour la red-
dition du fort et des singes de Dick
Broken. La garnison obtenait les hon-
neurs de la guerre et sortait avec ar-
mes et bagages. Les bimanes étaient
prisonniers, quant aux quadrumanes
l'Angleterre se chargeait de les repa.
trier. Les canons, nuets depuis la
veille, semblaient, avec leurs gueules
ouvertes, bâiller de désesir ; à midi
sonnant, aux sons des lifres et des
cornemuses, le pont-levis tomba et la
garnison du fortin défila sur le glacis
devant I'dtat-major anglais. Faran-
doul et Mandibul s'avançaient à che-
val un tète, derrière eux marchaient
les colonels bimanes et les cinq frères
nourriciers du héros, noirs de poudre
et couverts de glorieuses balafres.

Trois cent cinquante braves singes
à l'allure martiale, aux uniformes
trouée et ternie,venaicnt ensuite, pré-
cédés de six singes tambours qui jou-
aient leur dernière marche.

A continuter.
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A NOS ABONNES.

Cotie témoignage de v connois
sance envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme un-
couragefiiente ceux qui désirentgros-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonns, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nenwaent. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps quo l'argent
un timbre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

- .---- l

CHRONIQUE.
])e tout temps les poètes ont chan-

té l'amour et la verdure, le printemps
et ses fleurs, la rose et son bouton,
sans nêmue excepter le bouton d'Bil-
lou que personne n'a encore pu trouver
mais que tout le monde a entendu
fredonner.

L'été s'est envolé avec la dernière
rose et la dernidre hirondelle.

N'emiîpèelte qu'il fait aujourd'hui
joliment chaud je vous en passe mon
billet.

Les forêts ont revêtu leur manteau
multicolore, plus bigarré que celui
du chaste Joseph, lequel d'après ma-
dame Putiphar était de trente six
couleurs.

P>as iaI rapiéeié le capot à Joc.
Ricn d'étonnant qu'il l'ait laissé en
pairnient de sa pension.

Mais pour revenir à nos moutons,
ou plutôt a nos arbres jaunis. Les
voici qui perdent leur chevelure tout
comme s'ils avaient l'intention de se
faire journalistes.

Les feuilles se dessèchent jaunis-
sent, tombent et meutrent emportdes
par le soufle de la bise d'automne.
Quelques urts des poëtes qui. eux
aussi, se dessèchent, jaunissent, tom-
bent et meurent d'ennui vont bientôt
commencer à nous la faire aux feuil.
les mortes.

Allons, troubadours, mettez vos
luths d'accorde'est le temps de répé-
ter sur un ton dolent et pour la milliè-
me fois, l'antienne automnale.

*

Peut-être dsi rez-vous faire du
nouveau. Si vous éprouviez un pa-
reil désir, c'est ça qui un serait du
nouveau I Au! Cas ou vous seriez
animé% de semblables intentions, je
vais tâIcher de vous venir en aide.

Par exemple,u'allez pas vous four-
rer dans le coco qne je vais vous four-
nir un poème tout fait. Je sais que
vous voudriez bien me tirer les vers
du nez mais vous y perdrez votre la-
tin car je ne suis pas très véreux par
le temps qui court.

Seulement je vais vous suggérer
un sujet que nul poete n'a encore
abordé. Je veux parler de l'instal-
lation du poêle hivernal et des feuil-
les de tuyaux qui en sont les acces-
soires obligés.

Voilà le sujet sublime qui devrait
inspirer votre muse. (Rien de la

lluse Populaire.) Voyez ce père de
famille monté sur une chaise et qui
dépense toute la chaleur animale qui
lui reste dans le chimérique espoir
d'ajuster ensemble deux feuilles de
tuyaux dont chacune est à la fois
trop grande et trop petite pour qu'il
soit possible de les accoupler.

* *

Bien entendu je ne parle pas des
ferblantiers, gens endurcis dans le
crime, et qui montent un poële sans
avoir l'air de s'en mêler. La feuille
de tuyau est un instrument de tortu-
re qu'ils ont inventé pour faire le dé-
sespoir des amateurs qu'une épouse
acariâtre, une deehe innénarrable
oit leur mauvaise étoile, force chaque
année à repasser leur répertoire deju-
rons en se livrant à ce joyeux passe-
temps.

On parle de jeu de patience ? En
voilà un qui n'est pas piqué des-vers!
Le Saint homme Job a passé dans
son temps et passe encore pour un
homme très patient mais l'histoire
le nous dit pas qu'il ait jamais mon-
té de, poeles. De nos jours,il ne
manque pas d'hommes qui, pour se
soustraire à l'obligation de monter
in poële, élirait volontiers domicile
sur lo tas de fumier,quitte.â venir se
chauffer les flanes lorsque le calori-
fère serait dûment inauguré.

Et pourtant rien de plus facile que
de monter un poêle. Prenez d'abord
un poële, si vous en avez un. Si
vous n'en avez pas, acceptez mes fé-
icitations, cela menagera votre char-
bon.

Je suppose que vous avez une fem-
me qui vous dit de monter le poele
depuis trois semaines. S'il y a deux
femimles dans la maison, c'est encore
mieux vous courez une chance de
manouvrer plus longtemps.

D'abord, votre meilleure moitié
vous dit do mettre le poöle dans la
porte de la chambre. Vous obéissez
et vous vous enlevez deux pouces car-
rés de peau sur le dessus de la main
que vous avez eu la précaution de
vous faire prendre entre le poële et
le mur. Si vous avez des goûts tant
soit peu arristocratiques vous com-
nencez par lancer un .By .Jo des
mieux conditionnés.

Votre épouse vous dit que le poêle
est trop bas et qu'il faut mettre quel-
que chose sous les pattes. Vous di-
tes que vous allez d'abord monter le
poêle. La discussion s'élève et elle
finit par vous convaincre qu'il faut
élever le poêle d'abord et ajuster le
tuyau ensuite. Vous vous rendez à
son désir.

Après bien des détours, vous trou-
vez quatre pièces de bois d'inégale
longueur. Vous allez chez le voisin
emprunter une égohine que vous ne
lui remettrez pas. Vous en sciez
deux trop courts ce qui vous oblige
à rogner les deux autres. Vous suez
à gî osses gouttes et votre femme vous
encourage en vous traitant de mal-
adroit.

*e*

Ensuite vous prenez le tuyau qui
a servi l'année précédente et vous le
portez'dehors pour le nettoyer. En
traversant le salon vous vous embar-
rassez les jambes, vous tombez, vous
répandez la suie sur le tapis et votre
femme vous traite de butor.

Vous vous relevez, vous allez
ramoner votre tuyau, vous vous noir-
cissez des pieds à la tête et votre ten-
dre épouse dit qu'elle n'a jamais vu
un homme aussi malpropre que vous.

Vous montez sur -le poële pour
ajuster le tuyau. Tout l'échafaudage
s'écroule et vous tombez dans les
bras de la voisine qui est venu vous
voir faire. Fureur de votre femme
qui eroit que vous l'avez fait exprès.

Puis, vous vous apercevez que le
poêle est trop loin ou le tuyeau trop
court. Vous changez le poule do
place et vous vous faites des ampou-
les aux mainsi
Enfin,après bien des diseussions,bien
des remarques de votre part, remar-

ques qui sont peut être un peu brèves
mais que vous jugez très appropriées
à la circonstance et que les assistants
trouvent un tant soit peu profanes,vous
trouvez un site pour le poêle, et vous
commences à ajuster le tuyau. Nou-
velles entailles aux mains, nouvelles
imprécations et nouveau accidents

Bref après une demie journée
d'un travail ardu vous avez la douce
consolation de vous apercevoir que
votre poêle fume. Vous vous êtes
chamaillé avec votre épouse, brouillé
avec votre belle-mère et presque que .
relié avec votre voisine qui pour deux
sous vous dirait que vous êtes un im-
bécile.

Vos mains ne sont plus qu'une
plaie. Votre pantalon neuf est déchiré,
le plastron de votre chemise a pris la
couleurd'un drapeau de pirate et vous
avez une figure de ramoneur des
mieux réussis.

Le poêle est monté, l'honneur est
sauf mais vous commencez à croire
que si vous l'êtes vous même c'est à
condition de changer les trois derniè-
res lettres du mot pour les remplacer
par deux autres.

Pour un rien vous constateriez que
vous êtes un imbécile mais vous vous
en garderiez bien pour ne pas donner
raison à votre femme qui,à votre avis,
aurait pu s'abtenir de vous le répéter
aussi souvent.

je vous demande, poètes mes amis:
n'y a-t-il pas là matière a un pone
épique qui jetterait dans l'ombre tout
ce que le génie humain a jamais pro-
duitJe vous attends à l'œuvre.Faites
vous aller, et tâchez de bien faire res-
sortir le dévoument sublime dont font
preuve ceux qui Imontent les poëles
par pûr amour de l'art.

Petite Chronique

J'ai dans le cercle de mes connais-
sances, un mien ami qui mue fait visi-
te de temps à autre et qui en profite
pour me raconter quelques tours qu'il
est obligé de faire pour se procurer
de.........l'ambroisie ! C'est vous dire
lecteurs qu'il est admirateur de Bac-
chus.

Un jour, mon cher Giorgios, j'étais
me disait-t-il, terriblement altèré. Je
ne m'étais pashumecté les lèvres de-
puis trois jours 1 Je ne savais que fai-
re pour me procurer quelque chose à
boire. Tout à coup une idée subito me
traverse l'esprit. Je prendstune cruche.
dans laquelle je verse une pinte d'eau,
etje me rends chez l'épicier voisin.Je
me fais donner un gallon de boisson
en esprit. Lorsque vint le moment de
payer, je lui dis que je n'avais pas
d'argent et je lui demandai crédit. Il
ne voulut pas y consentir. Alors je le
priai de reprendre sa boisson ; ce
qu'il fit. Quant le m'en retournai chez
moi avec une pinte de boisson rédui-
te, j'avais obtenu ce que je voulais.

Pas bête, mon homme, n'est-ee5 pas?
Je conseille ce tour à tous ceux qui
veulent se procurer de la boisson sans
argent.

* *

L'abbé d'Avaux qui donnait des
leçons au jeune daupnin (qui fut de-
puis Louis XVII) fils de Louis XVI
avait été obligé de les suspendre pen.
dant quelques jours.

Qnand il vint les reprendre en
présence de la reine, le jeune prince
désira commencer par la grammaire.I -Volontiers. dit le professeur.
Votre dérnière leçon avait pour ob-
jet, s'il m'en souvient, les trois dégrés
de signification : le positif, le compa-
ratif et le superlatif. Mais vous avez
tout oublié.

-Vous vous trompez, répliqua
l'enfant Pour preuve, écoutez moi :
le positif, c'est quand je dis : « Mon
abbé est un bon abb6's ; le compara-
tif, quand je dis: c Mon abbé est
meilleur qu'un autre abbé ", le su-
perlatif, continua-t-il en regardant
la reine, c'est lorsque je dis : « Ma.

man est la plus tendre et la plus ai-
mable de toutes les mamans.»

* *

Montcalîn est un guerrier admiré de chac r
Il Cii bien des rivaux, mais9l triompha c
l audrcuîl. Bizot, LévLs le cNlirent toits 1:
nl Était fer et noble et rusé comme 4
Envoyé par la France on laan cinquante r
V'aillant comme un Achille il:fut tit beau Tir si
1ouscoulant ennemi sans prendrede pin 7
Et ne fasant servir lu chair de cheval itu' il
Une "ombe creusa mais d'un genre tout 9
Sou tombeau sur lequel on ditI De profun I

*:Î*

Deux amis sont à causer du déve-
loppement des facultés intellectuelles
au fur et à mesure qu'une personne
avance en aige.

-Jusqu'à l'âge de quatre - vigts,
dit l'un, l'intelligence se développe.

-Et après? demanda l'autre,
-Oh ! après....elle s'enveloppe....

COUACS.

On avait annoncé la découverte
d'un garçon bouclier possédant une
voix superbe.

Il paraît qu'il faut en rebattre. La
voix est superbe, mais ce n'est qu'un
filet.

Chez un boucher il fallait s'y at-
tendre.

LA sUoCESSION D'UN MORMON.

John Clifford, mormon mormon-
nant, vient do mourir en laissant
neuf veuves I Neuf veuves... et sept
d'entre elles assistaient aux funérailles
pleurant amèrement le défunt- L'en-
terrement terminé, toutes revinrent à
la maison commune et une mêlée gé-
nérale commença pour la partage de
l'héritage. Le mobilier a été détruit
et les neuf inconsolables blessées.

Neuf chirurgiens de Ealt Lake City
sont arrivés sur les lieux et ont soigné
chacun sa chacune. Au bout d'une
demi-heure de pourparlers, chaque
Esculape avait fait venir un " express-
man " avec son " wagon ," chargé ce
qui avait été adjugé à sa patiente et
emmenait avec soi patiente et quote-
part de mobilier, sous forme d'hono-
raires. Ainsi finit la comédie et le
'g nonuple " veuvage des trop abon-
dantes moitiés du défunt de la ville
du Lac Salé 1...

A la s6rtie du théâtre do..., un
soir de première.

L'auteur.-Ca pourra marcher, on
n'a pas siflé6 ma pièce.

Un ami.-Peuh I par politeese.
L'auteur.-Vous êtes dur.
L'ami.-Oomment peut-on siffler

quand on bâille.

Nous lisons dans une nécrologie dé-
partementale cette phrase, qui pour-
rait être un comble ;

" Le capitaine des pompiers s'est
éteint doucement. "

Voilà ce qui s'appelle faire ses af-
faires soi même.

Entre députés:
-Pourquoi Titino m'appelle-t-elle

toujours "vieux dissolu ?
-c'est sans doute parce que tu es

partisan de la dissolution.

C'est un art très utile que de sa-
voir faire les choses en itemps oppor-
tum : Les personnes sujettes aux
dérangements es rognons ou du foie
ont un devoir à remplir pour se pro-
téger en achetant un paquet de Kid.
Dey ort. ce remède donne de la
vigueur à ces ornes et par ses effets
cathartiques et iuréthiques il débar.
rrsse tout le système de toutes lec
mauvaises humeurs.

Plumes, rubans, velours, etc., peu-
vent être colorlés de façon à convenir
à votre chapeau neuf en employant
le Diamond Dyas. 10 pour n'im-
porte quelle couleur.

Le comble de la prétention.
-Jouer de l'orgue de Barbarie

avec la partition devant soi.



LE CANARI)

Une affreuse bonne femme, assise
sur un banc, montre à sa voisin un
attelage qui passe:

-Vous voyez cette petite blonde
en voiture avec ce grand noir ?... Eh
bien, c'est ma fille.

-2Ah I... Ils sont mariés ?
-Lui, oui... mais pas elle.

Entendu hier aux français
-C'est d'un triste 1
-A vous empêcher do rire pen-

dant huit jours.
-On ne parle qu'argent!
-Affrares I terrains! ventes! sue-

cessions 1
-Entre nous, ça n'est pas varié.
-Et quatre actes là-dessus; qua-

tre actes pleins d'homme de loi, de
protêts, de signification, d'huissiers,
de notaires......

Timoléon froidement: Des " actes
notariés," parbleu

CATARIRHE DE LA VESSIE.
Irritation piquante, inflammation

et toutes maladies des rognons et des
organes urinaires guéris par le, " Bu-
chupaiba, " $1. Chez les Droguistes.

Mme V... à son domestique, en lui
montrant un meuble couvert de pous-
sière :

-Joseph, vous n'avez pas essuyé
les meubles ce matin ?

Joseph, après un examen minuti-
eux:

-Pardon, madame; mais ça ce
n'est pas de la poussière d'aujour-
d'hui... il y en a trop épais !

Le comte '/... est horriblement
sourd, mais ne veut jamais avouer son
infirmité.

L'autre jour, aux l'uileries, il quit-
te le bras de l'un de ses amis pour al.
ler demander un renseignement à un
passant. Impossible de se comprendre
ni l'un ni l'autre.

-Est-il étonnant, ce monsieur, va
dire le comte à l'ami qui l'accompa-
gnait, il a un timbre de voix agréible
mais un grand défaut de prononcia
tion I

Le passant était sourd-muet.

On me l'avait dis et je ne le croy-
ais pas.

-Et a présent.
A présont je crois comme tout ceu x

qui ont passés au coin des rues Am-
herst et St Catherine, que les fourru-
res cxposée dans les vitrines de Dero-
me et tiefrançois, surpassent par la
beauté et le fini tout ce qui s'est vu
jusqu'à ce jour a Mon ,réal.

Si madame Lydia E. Pinkhau n'a
pas trouvé "l l'Ellixir Vita" que
cherchaient autrefois les Alchimistes
avec tant de patience et tant de per-
sévérance, sa médecine semble du
moins destinée à se vendre dnormd-
ment et à jouir d'une immense popu-
larité dans l'avenir. Si un progrès
rapide et un succès éminent peuvent
servir de base à un jugement exact
Madame Pinklam promet d'atteindre
l'illustration que les alchimistes n'ont
fait que rêver.

IDNE-WRT

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CONSTIPATION. 3

Aucune autre mnnndlie est aurs fr- l
qnente dans ce pays que la Constipa- .
ntin et aucun autre remede n'a égale c

le ebre Kiincy-Wort cone guri - -'
2 son. Quelle que soit, la casuse ce remede
Sla uurmonîtern.

flémiorroldes. o n 0
est souvent compliquée de consltia-'
.ion. Kitney-Wort runorCit les partie.« î

ler -"-iblies et guerit rtapitement toutes c
opces d'imorroidea, même lorsqut O

a les médecns et, les médecines n'ont eu
aucun afret.

1'' Si vous avez l'une on l'autre de
cus maladies

Pn il ERyl%-Vol8 DE Veido PhamRicens

KIDNEY RT9 S-

-~ , s.'

LE DEPUTE RURAL

Chez lui c'est l'homme le
Plus grand du comté

Mais à Ottawa
C'est un petit homme allez.

T'en souviens-tu ?

leî*ui '-'ii- vieil,- lti. ili-sait uni jour Ill lis w Au pa ro v IILI qui -ci. 'luat -v !-~

v-.- a.-

veiir-, Tl: 'tilî.veiis - lu le ln mnine i-.-«S/ t iý tu que i râs.1d -sojn'l,- t les. i - tec - leurs 1 lie lira -Ve-

gcil'. qui ajotyur - 'i lu it- - pi'. . se, Pour te! chtai À-r nt a-lors Coli] hla

On s'ct ,ou - vient plur s "t mûr - cire les pou - ces, Mais toi, li!a-

gueur, dis-moi. t'en eou-vienîs - tu ? On s'en sou - vient pour s'en imor -dre les pou -ces. tain toi, bla-

plîeur, diis- mni À 'en sou- viens - tu ? M ais toi, bla-gueur, lis-ntîoi t'en sou- viens tu?

Nous t'avons pris quand tu n'étais qu'un cuistre
Grfice à nos soins tu devins député
L'intrigue aidant, l'on te créa ministre
Jamais honneur ne fut moins mérité.
Te faufilant de la queue à la tête
Foulant aux pieds, devoirs, honneur, vertu,
Tu te traînas en rampant jusqu'au faîte,
Dis-moi, goujat, dis-moi t'en souviens.tu?

Te souviens-tu des fiaseos déplorables
Que produisaient tes ennuyeux discours ?
To souviens-tu des joutes mémorables
De tes amis venus à ton secours ?
Grace à l'effet des phrases éloquentes
Que ces tribuns débitaient impromptu,
Tu remportas des victoires brillantes :
Dis-mîoi, poseur, dis-moi, t'en souviens-tu ?

On t'a vu faire assaut de politesses
Auprès de ceux que tu voulais pincer;
Te souviens-tu de ces vaines prouesses
Que tu faisais sans jamais te lasser ?
Chacun disait :,Quel garçon estimable 1
Depuis on dit: C'est un gueux revêtu,
Au temps jadis l'on te trouvait aimable
Dis-moi, trompeur, dis-moi, t'en souvien-tu

Tu t'eu souviens: tes nombreuses victimes
N'oublieront pas de te remémorer,'
Certains détails on ne peut plus intiniis
Que tu voulais nous laisser ignorer
Du peuple hier on te croyait l'idole
Mais sur ton compte on en a rabattu,
Le roc fatal est près du Capitole
De Tarpêira, dis-moi, t'on souviens. tv ?

nsu coez 0

LE GRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. Scintine. Lurnhngo. lu

\ilil de Beins. Duilteurs de l'Esternae,
ila G iot Ilte, 1 l'siu inacie-. In flammi laltlouil
.li (Iosier. Entltrs el

3
Fulures. lrû-

lures. Ehi-leret s.t J >îouleurs généraIle
lu Corps. et pour le Mal le Dent4,
rl'Oreilles. pour ieuls et. Oreilles Glacé.
Pt pofut r ttIe 9Lsîiatres I Dutileurs et Maux.

Aucune préIparation sur la terre ect
ale à l'1luile !Il. .l:11- o mme ro m ule

externe sain, curlain. simple et hon
ilar-hé. L essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et totu
eiix souffrants de douleurs peutvet

rivoir une preuve positif du mérite qui

Les dirc-ltions sont pulbliées cdans onz
!aigues différentes.

Vendue Pur Tous les Droutilstes Et Commer.
tint% De Mederinei.

A. VOGELER I & E.,
Illt imre. Md.. U. S. A.

THIS PAPER EnrN
Wli 0E1W U .Vf"o'"r Nl l NE UORK'

Le Com8posé Végétal de Lydia
E. P'inkhîam.î

Guérison certaine de toutes les fji-
blesscs le ome.y copJris Leu-
chorrce. menstruation irré ulière
et dauloureuîscs, Inflamaîttltionls et

lcérationz de la matrice, Epnzsiche-
mcts,prolapsts uéri, etc.

Agréablegoût, efilcace immnédiat dans se
effes il est d'un grand secours piendaunt la zr es
sesse, soulage les doulcurs da travailaux pe ,
rdiuIiièrci. r eut îo

r.C idecins cin font usage et le prescri- r .

lntiers. il le
im),Pouir toute% falilesesgnrai . nee

cède à aucun rémiède connu et pouir t c maladies
dm potimos il ct le plus graiid eme de d montide.

.. Les mataies des rognfons h az. lun oi l'aiirc
sexe sont grandement souages a e r ton usage.

Li 'ni'tticAàTri'i ii s'A g. ,s LvDiA F.
PISiKast extirpera toiu v s des hnmeurs du
sang. et donnera eni mnit 5 de la force au
système. Ses résultaus son merveilleux que
ceux dut compos .

c .LC etnpoé sé itétai et le turificateur dt
Sang sont préla-ré ai. Noq. 233 et .35 WsVtern
Avenue, I.ynn, N . 'Prix de chaque: $1. six
tilacon pour fs. ati noyé par la malle •,î forme
d pilules o" dc\Ocuige, suir rèceptf.u dt prix.

l ta Il à"e \,nr chaiqu. Mme P n'am rénduI
z m 1r s ues lettres d'informtions.Envurez
bre de ts pour un paiphlet. Nonie; L.t
m.

s miu-t.ns rom Ir. Voi ts Lia E.
InAi zutriç'-'t C,'altipation, Constitution
e et engourdtsemeo it dtu foie.
ci te dans te teaci hllaracies.niuîfacture .. St.mucuad, P. Q. fCommere

- isioniné p' r' jlehirmacien dle grî-e



Voici un trait d'intelligence canine
qui ne manque pas d'actualité.

Toute la famille drépare ses sou-
liers: les fils, les filles, chacun appor
te sa chaussure au foyer paternel.

Là-dessus, Méder. le chien de la
maison, qui a suivi le manège, n'hé-
site hlus un instant, il va tranquille-
ment mettre sa muselière dans la
cheminée

NE MOUREZ PAS DANS LA
MAISON

" Rought on rats. " Chassez lem rats
souris, coquercils, bêtes puaises,
Mouches, fourmis, taupes suisses. 1 5e

Le docteur B..., un de nos méde-
cius légi-tes les plus éminents, a une
antipathie passionnée féroce, pour le
piano.

Dernièrement il dinait en ville.
Après le dessert, concert improvisé.
[lu pianiste s'escrime ave, ardeur.

-L'abomninable animal ! gronde
le docteur B..., à l'oreille dc son voî-
sin.

-Que voulez-vous ? c'est son mir-
tier.

-Son métier ! belle raisl !......
Est-ce que je vais f aire des autopsies
dans les salons, moi?.

(JE MIEN MARJ.
Est trois fois plus hommine qu'il n 'éi-

tait avant qu'il n'eft commencé à fai-
re usage du " Rtnovateur de la santé
de Wlls." (Wells' lealth Renc-
ver) $1.

Les enifaits terribles
Un des vieux armis du la fauille

est an visite citez la dame de la iai-
son. Survient Toto

-Allons dit l'ami, Toto, saute sur
mon genou.

Toto ne se le fait pas dire deux
juis et d'un bond s'installe sur la tête
du monsieur.

PERSONFE L.

La lettre suivante rapporte un fuit
assez inportant pour mériter d'attirer
l'attention du tous nos lecteurs :

BIUtEAU tiU 011EF DE .'OLICE

Hamilton, Ont.
,rai beaucoup de plaisir à déclarer

que j'ai employé rtiet:: i :.t I huile
de St. Jacob, qui opéra des ierveil-
les en lla faveur. Je considère que
c'est un rcuède inestimable et je
n'hésiterai pas à lo recommnander à
tous ceux liue je rencontrerai et qui
soufl'riront faute d'un remède sûr

Je considère l'huile de St. Jacob
comme une préparation étonnante et
je recomumanderai fortemuent son usa-
ge mes amis-ou à mes ennenï.s
pareillement-lorsque je les verrai à
la recherche d'un soulagenien t contre
les terribles tortures du rhumatisme.
J'écris cotte note spontanment pour
dire ce que je pense de l'huile, qui
peut être employée de toute mîaniere
et produire toujours la plus grande
somme de bien possible.

A. D. STEWAT,

Chtef de police.

CONSOMPTION GUERIE.

Un Vieulx 1idt'ein ire, Il vant ,tt:l
d'ul misionnaire des lils Orientalies
li formi le d'il remei l simile et vg-
tal polur la gur Iisol rapid<l' ie't lila-
nrento dte la Gunîsolupsîtion, te lBronelhile,
le Catarrhei, l'Astlinue et toles lis Affee-
tions (ies Pîîîinumans it le la ;orge. et
qui guerit riuitie mentiîîîtt li 1)'bilit« Ner-
veniso et toutes les Maladies Nerveuses:
après avoir i-prutl te se, remarqitbles
et ets ClrLtifs ialns l (le, milliers (le cils
trouv qutie c'est soni tiwoir do l faire
einnalitre aux ia lailes. l'uoinsé lai'1:
ilsir de souliger les soulriillinces de
'ltitiauit' j'enverrai gratis l ceux ri

le déAüirunt, cette recett" n Allem"anil.
Franais oit Anglais, ave inst 'Uit ions
pour la préparer et l'employer. Exp îi'
par lei poste si onl t inutest, ave lun l :im-
bre nommntl ce junW. A. M,:IW 'our B-cl oio, . LN.

Suiccursale Sainte-Ca[herin6
COIN DES RUES

AMIIEIST ET ST 1VAI'IIEli1NE
-:0:-

GC'raide Ouverliture
LB JUDI1 1O2 OTOBRE

Pour obtenir de très fortes rédue-
tions sur les prix nous avons acheté en
Europe un surplus de stock que nous
vendrons dans notre nouveau magasin
à des prix tellement bas que les ache-
Leurs cn seront étonnés.

Le stocl que nous vous présenterons
dans e- ·tt suceursale est des mieux
aislrtit. tanit SOuS le rapport des arti
eles de premières nécessité que sous
celui des maarchîandiscs de bon goùt.
Vous y trouverez comme da a la rue
Notre-Dames toutes les noiveautés du
jour u.ais à dis prix bit n lérit

Notre but a toujours été de vendre
à très hai prix et, aujourd'hui nous
pouvons vouis dire qu'il est impossible
de nous faire la concurrence.

BO1UA FimiE
COIN D ES RUE

AUllElbT ET STE CAT011NiE
Avls

Nos manteaux importés d'Europe
nous attirent beaucoup de monde, les
ventes se joit rapidement. Vous ne
pouvez rien trouver d'atussi parfait
cuîmiie travail et comme élégauce et
les prix solit relativemnent très ijas.

[Dans notre département de cha-
peaux pour dames il règne une gran-
de activité, des commandes très itmi-
portantes nous parviennent de tous
côtés- et nous sommes encore foreés

d'y aîugmcnter notre personnel.

BOISSEAU Fasus

RUE SAIN'-LAURtENT
Si vous voulez avoir le mîîeilleur fil
hteltez celui de It',AIIrIRToN.

Album Murkcal
Soii11i1111' (lti liiililéro de

SI-tellib'e.
MUSIQUE.

îîis.etil' t..trr(M.îærka) Exj . ll.ss-i.u:n,

R tc e 'rie ';is CI om.e) A. A ila: r
T;miiti I rc..Chwur .ii.

i ratt, r l N il(R ai tif, l. l';îc.rcst. .isr

LITTERATURE,
Mille. Suu
l.a S. .iété Nuci, t Ste G' ile tI Q bc

I e î .i .\u c iI 'anada i. ru

lit 11 F. ...

F.uvoyer cî5îlcentii. pour uni t u nid o · u-i

LA MORT DE si, JOSEPH,
PAB R F i' AI NC E SU R1 INI.

N rtrditiui co atricM.A . Faar-

t lu .Il

i s . .is ew ui sur la oile cette
mi e d .ME. A. tîsèriuxtn
fait l 'a:Itt ti ile l'unique pi(ede ce girand
laui t t îl' r.:Ial sto e dan .s l é -i i du
* st a tiI i.a r " a liL.l ui . M.\. Géére.ux

a Iu I liureuise idée d'cil f.ire exécuter une cisie
chi5ctllihoeaph'iqueiC a. la portée doute les
buîrcec. '*,ici se excelleite 'ccsion de se
prcuirer A prix rilits i, : copic d'une les u.-
vre. l- trt raucsin de l'undes gr;mds i itres
die Iè t le italieeti .

tGrandrî îthitleaut:, le cadre inclus s pieds C
ures de t.oitt.t, i piet et u puUces de large.

i iruutl r de- chiruu .:a s : puces.

'L UN TitLI.AR.

. "V L , ii iCO j Ciz.

245 Ruo Notre Dinue, Montréal.

LE CANARD.

CONSIGNATIONIENRETARD!
Pour des raisons incontrolables, une commande

de 1500 Pièces d'Etoffes a Robes qui
devait nous arriver plus-tôt, ne nous sont parvenues
qu'aujourd'hui.

A cause de ce retard, nos fournisseurs nous
ont accordé une indemnité de 20 pour cent sur
toute la consignation, de sorte que nous vendrons
en détail toutes ces marchandises à des prix bien
plus bas que les prix du gros.

Ces Etoffes sont les plus nouvelles,
riches et les mieux assorties.

les plus

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Ste-Catiterine et St-dŒndre.

MONTREAL

Musique
Nouvelle

lusique vocale:
L'Oiseau Mouche (chansonnette)

E. Lavigne........................ 25
Puisque j'ai mis ma lèvre (roman-

ce) E. Lavigne................... 30
Dans le bois (romance) E. La-

vig'ne........................30
Aubade familière (romance) La-

corne............................. 25
Endors-toi (romance) Scuderi...... 40
Le Régiment de Sambre et Meuse

Planquetto ......................... 30
Romance du baiser ( Mascotte )

Audran... ....... ................. 25
Musiue instrumenttule.

Chevaux légers (quadrille) joué
par la musique de la Cit...... 50

PIANO SOLO.
Paolo Giorza, polka (Tel que

joude par le Corps de musique
du G5me Bataillon)...............40

Toujours aimée (valse)..............75
EXPEDE FRANCO

Sur réception du prix ?uarqud 'en
iiimbre de poste de Un Ccntin di&

Catnada ou dei Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
-265-

Rue Notre-Dame
VONTREA4L

PIANOS et INSTRUMENTS
de M[usiqae de toute sorte

airSeuils Agents pour les célèbres

Pianos SOEMER
Exuositiou 1882.

P> REMIER PRIX Piano droit
PREMIE R PRIX Piano carré

L'ALBum MuqicAlA publie 16 pa.

ges demîusique tous les mois

PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTRÉE

Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
de caoutchouc de A. A. Wilson &
Oi.oie.

a l'apreuve de l'eu et du feu, 'AT ENTEE, et
Ilui a otenu le diplôme à t'Ex;nsti0ii du 1880.

Couleur rougeP $ P.o; couleur noire etbrune
$..co Par gallon, meue meer rlc.

Un gallon couvrira une superficie de 130 Pied
sur le bardeau, et 4w0 pieds sur la tÔle etlle fur.
blanc. Les couleurs grise, jaune, trahi ou atres
nuance valent ". S l Allos., licsine i lso irile
Uni gioni couv rira une superlicie de S, p>ies
Éleintire garantie si l'acheteur i'est pas salis
fait. soit argent est rembourse.

Ciment à couvertures, seu la livre.

A. A. WtLSON à CIE,
Coin de la Place Jacques-Cartier et de la ru

St Pauil. Moutril.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A une netion propre sur cet organe im-
portant, enlevant la torpeur et l'inaction,
stimulant la secretluj sine de la Eille,
et conservant les Intestins libres a leurs
fonetIons ordinaires.A LA IA Si vous soulflez de ma-

|I larin, de frissonls, si
o h s peptique, nut cons-

tlpd, KiCdîsy-M1'crt, miouilagora sommient
et gerira promptement.

Sprintemps pour nettoyer le systeme,
tous devraent ci prendre.

Vendu par Pharmaelens. Prix $1.

K I DRE Y WR

. M. Vital Cassan, graveur sur bois,
a transporté son atelier do gravure au
bureau du Canard, No S rue Ste,
Thérèse.

D E N TIS TE

Le Dr. Valois, dentiste, au No
760 rue Ste Catherine, 4ème porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour-
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS

A 2TU 2MU
d'ici au mois d'Octobre prochain

Une réduction sera faite à toute
personne qui aura ses dents extraites.

Il extrait les dents pour 25 ets.,
ses prix sont très réduit et ses ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il solicito une visite avant d'aller
ailleurs.

L'huile Ste, ApDoline
qu'il prépare lui-même détruit ins-
tantandment le mal do dents. E Ile se
vend 25ets les petites bouteilles et
50cts les grosses et n'est en vente
qu'à son bureau.

Dr. VALOIS,
760 rue Ste Catherine,

MONTREAL.


